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« SpiritualitÃ©, soufisme, sacrÃ©, rite, possession, extase, transe. Tagnawite, diwane, gnawa,
ousfane. M�louk, koyou, bordj. MaÃ¢lem, mkadem, lila, m�bita. Autant de vocables et d�autres
encore souvent associÃ©s au gnawi.

 BÃ©char : De notre envoyÃ© spÃ©cial 
  
TantÃ´t pour le qualifier et dÃ©signer ceux qui le pratiquent, tantÃ´t pour expliquer l�emprise qu�il ne
cesse d�avoir sur les corps et les Ã¢mes. C�est la premiÃ¨re lecture qu�on vous offre sous forme
d�invitation, Ã  l�entrÃ©e du cinÃ©ma municipal de la ville de BÃ©char oÃ¹ se dÃ©roule l�essentiel
des activitÃ©s spirituelles et ludiques du 2e Festival de la musique gnawi. L�ouverture artistique est
revenue Ã  la troupe artistique Ahl Diwan de Kenadsa, patrie de l�immense association El Ferda et
territoire d�inspiration incomparable du non moins immense Alla El Fondu, vivant actuellement en
France. Sur scÃ¨ne, l�atmosphÃ¨re gnawi gagne vite en intensitÃ©, en vitalitÃ©, en tissu d�Ã©coute.
Les standards sont entonnÃ©s en groupe, des incantations sont lancÃ©es, des airs connus
reviennent, la parentÃ© est lÃ , celle du lieu mais aussi des longs mÃ©tissages que les siÃ¨cles et
les initiatives ont faÃ§onnÃ©es. C�est une mise en condition, une mise en situation. Danses,
guembris et karkabou sont aussi bien dans l�affirmation identitaire que dans la signature du signe
collectif. Des spectateurs entrent en complicitÃ© avec l�orchestre, s�insinuent dans la
permÃ©abilitÃ© des chansons-invocations, des chansons-phares, des chansons bouts de phrases
et bouts d�hÃ©ritage maghrÃ©bo-africains. Ahl Diwan raccourci les Ã©tapes et les continents.
L�Ã©quipe de la ville qui a vu naÃ®tre Malika Mokeddem et de Yasmina Khadra revendique Ã  la fois
le grand Ã©cart culturel et l�authenticitÃ© des airs locaux.  Il y a une affirmation mais aussi des
emprunts que les enfants de la grande zaouÃ¯a de Sidi M�hamed Ben Bouziane, basÃ©e au ksar de
Kenadsa, assument sans rougir parce que le gnawi est une affaire transfrontaliÃ¨re avant d�Ãªtre un
hÃ©ritage d�un lieu prÃ©cis, d�une Ã©poque prÃ©cise, d�une peuplade prÃ©cise. Un choix que
revendique haut et fort avec danse extatique Ã  l�appui la troupe de Sidi Blel de Relizane, un choix
oÃ¹ la tradition africaine de nos arts musicaux profanes et religieux est mise en Ã©vidence,
rehaussÃ©e, rÃ©habilitÃ©e Ã  travers des chants et des danses qui vous forcent Ã  retourner sur la
traces de vos ancÃªtres, nos ancÃªtres africains, Ã  rÃ©-arpenter les sentiers de la longue marche
de l�humanitÃ© dans sa partie Sud. Les airs mystiques (incontournables dans des espaces de
connivence pareils) sont dans la fortification d�une croyance esthÃ©tico-philosophique mais aussi
dans la transversalitÃ© artistique, dans la communautÃ© d�hÃ©ritage. Il y a une offre culturelle
collective dans laquelle l�idÃ©e de mouvement n�est pas une affaire de manifeste Ã  lire, mais une
Ã©motion Ã  entretenir et Ã  partager Ã  l�ombre des aÃ®nÃ©s et de tous ceux qui ont su
sauvegarder l�Ã¢me oÃ¹ les Ã¢mes d�une identitÃ© plusieurs fois assiÃ©gÃ©e, des dizaines de fois
aliÃ©nÃ©e, jusqu�Ã  aujourd�hui minorative. Le collectif  Diwan Dzair apporte Ã  son tour ses
sonoritÃ©s du couple karkabou ( castagnettes)- tambour. EncadrÃ© par de vÃ©nÃ©rables
musiciens blanchis sous le harnais de l�air gnawi, les jeunes Ã©lÃ©ments de l�Ã©quipe donnent la
rÃ©plique aux grands (au sens propre et au sens figurÃ©) dans un superbe Ã©change. Voix et
corps valorisent la prestation, se font un pour s�impliquer dans la constitution du goÃ»t d�un public
enthousiaste, unanimement acquis, unanimement partie prenante. FumigÃ¨nes et costumes de
scÃ¨nes Ã  forte connotation africaines participent Ã  la nuit sonore bÃ©charienne, consolident la
superbe initiative du commissariat du Festival de la chanson gnawi orchestrÃ©e par Hocine ZaÃ¯di.
Diwane Casbah amplifie le message. LÃ  Ã©galement, on est sur une Ã©coute Ã  deux
gÃ©nÃ©rations, le passage Ã  tÃ©moin se rÃ©alise avec une parfaite harmonie, jeunes
instrumentistes et moins jeunes traversent les Ã¢ges pour conforter une expression, enrichir un
patrimoine, inscrire une passation de consigne artistique. Diwane Casbah ne se contente pas d�Ãªtre
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le collectif algÃ©rois, il est dans la transmission pour que l�identitÃ© ne soit pas uniquement un
trÃ©sor qu�on cache, mais une sensibilitÃ© Ã  partager. Notons qu�une sÃ©rie de
confÃ©rences-dÃ©bats autour de la musique gnawi est programmÃ©e Ã  la maison de la culture du
chef-lieu de la wilaya, en marge des soirÃ©es musicales qui se tiennent au cinÃ©ma municipal de la
citÃ© de Hasna El BÃ©charia. Encore un repÃ¨re, un solide repÃ¨re !
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